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PARTIE III: APPROCHE PROSPECTIVE DE LA RESOLUTION D E LA 

PROBLEMATIQUE.  

 

 

 

La troisième et dernière partie de notre recherche ne concerne que l’approche 

prospective de la résolution de la problématique ainsi que la validation analytique, 

discursive et expressive des constats du terrain, des hypothèses anticipées et la présentation 

de quelques suggestions préventives. Les suggestions préventives sont présentées aux fins 

d’éviter et de lutter contre les effets écœurant de la sorcellerie dans l’allure du quotidien. 

Mais le problème qui mérite d’être interposé est: à quel point et dans quelle mesure 

pouvons-nous déterminer concrètement les méfaits et les effets de la sorcellerie notamment 

sur le quotidien des jeunes enfants, et des villageois ruraux, ainsi que du comportement des 

villageois enquêtés? Est-ce que ces hypothèses répondent à l’attente de notre recherche et 

aux résultats prévisionnels attendus à partir de plusieurs indicateurs de mesures? Nous 

n’obtenons que quatre hypothèses (04) et huit (08) résultats avancésà vérifier sur différents 

niveaux.  

Après avoir effectué les recherches sur terrain, nous avons, en fait, constaté que 

certains individus ne parviennent pas à surmonter le choc de la civilisation actuelle. C’est 

pourquoi nous sommes introduits dans cette civilisation. La civilisation est une sorte de 

civilisation qui nous fait retourner à la sauvagerie moderne, d’où nous évoluons dans le 

négativisme du terme mais non pas à travers le positivisme du terme. Nous agissons 

comme étant à l’état primitif. Ensuite, plusieurs individus, familles ou groupes de familles 

et sociétés ou groupements de sociétés vivaient encore dans le contraste total de la 

civilisation ou de la modernisation; à l’ombre du jour. Et ceux-ci vivaient dans l’alternance 

et de l’altérité. De ce fait, nous avons aussi constaté que les cultures, les coutumes, les 

religions traditionnelles ancestrales peuvent être utilisées comme moyen de productivité 

agricole et d’innovation de la famille, de la société, de la commune et même de la nation. 

Et il faut bien les maîtriser par la mise en place des normes ou des règles qui sont 

socialement appliquées.Et nous ne sont pas pauvre face aux différentes théories mais nous 

sommes pauvres face à l’application de celles-ci. Il faut savoir appliquer les savoirs, les 

connaissances et compétences théoriques sur terrain, dans et durant notre vie quotidienne. 

Et notre vision devrait être adaptée selon les réalités afin d’avoir une mentalité et un 

comportement ouverte et innové. Ainsi, il faut savoir réduire notre état d’incompétence 
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inconsciente face aux différentes activités que nous allons exercer. Agissons comme si 

nous sommes dominés par la modernisation totalisante. Les familles et les sociétés de nos 

jours vivaient dans la déconstruction sociale; déchirure du socle social. Cette idéologie 

nous a permis de dire que la majorité (des villageois) des familles et des sociétés actuelles 

vivaient dans l’absence de la reconstruction sociale. Certes, les charmes traditionnels 

héritiers par nos ancêtres sont dorénavant utilisés comme à titre de balise sociale dont la 

reconstruction sociale existe mais aussi l’usage de la sorcellerie est connu communément 

comme outils pour nuire et pour détruire le tissu social dont la plupart des gens ne sont pas 

conscients. 

Enfin, notre éducation et notre société sont touchées davantage par de nombreux 

problèmes dès son indépandance. C’est pourquoi nous voulons axer ces raisonnements 

prospectifs et perspectifs à travers l’application de la théorie de et de MASLOW Abraham 

sur la théorie des « besoins fondamentaux et de l’inconscient », afin de rendre chacun non 

seulement intelligible mais aussi responsable. Pour Maslow: «... la société adéquate est 

celle dans laquelle les relations humaines sont favorisées et encouragées. Une société 

adéquate est aussi une société psychiquement saine. Il souligne que les psychothérapeutes 

professionnels auront toujours un rôle à jouer, notamment auprès de tous ceux qui ne 

recherchent même plus la satisfaction des besoins fondamentaux et ne pourraient accepter 

cette satisfaction si elle leur était offerte. La thérapie professionnelle s’avère indispensable 

pour les aider à prendre conscience de leurs pensées, de leurs pulsions, de leurs 

frustrations et de leurs inhibitions inconscientes »56.Essayons de mettre en place le système 

de transaction d’une nouvelle vision, culture et innovation; qui est la compétence 

consciente, en diminuant le système démontré par l’usage de la pensée unique notamment 

le«je», qui est l’un des grands enjeux de l’évolution au niveau de chaque société.Et même 

si nous ne pouvons pas ignorer à la théorie Durkheimienne sur les conditions du règle 

social, mais il faut parfois dépasser l’histoire et les règles sociales afin de ne pas être borné 

dans une situation non évolutive.  

 

 

 

                                                           
56MASLOW Abraham: « Devenirle meilleur desoi-même : besoinsfondamentaux,motivation 
etpersonnalité », Edition Paris, © GroupeEyrolles, ISBN : 978-2-212-53818-2,2008, pg18. 
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Chapitre VII: L’Anticipation et le refus à l’usage des mauvais charmes 

 

 

 

Philosophiquement parlant, « l’homme est né bon mais c’est la société qui nous déprave ». 

C’est la société qui nous transforme en animal sociable. Nous le ou les victimes ont la raison de 

résoudre le mal par le mal et le bon par le bon. Ce raisonnement nous a permis de faire appel à 

l’œuvre de LAVEL Louis concernant « le comportement devant l’autrui » et ce qui implique 

l’application des savoirs êtres et des manières de vivre. Le sentimentaliste ou la cognitiviste 

émotionnelle est parfois inefficace, mais procédant maintes fois au style de l’activisme, du 

possibilisme et de l’agressiviste dans l’impassibilité du comportementaliste individualiste. Mais entre 

le mauvais choix et le bon choix, il ya toujours une autre bifurcation, et même si l’évolution et 

l’environnement nous rendent le décevoir. De ce fait, les défis actuels sont centrés sur le changement 

automatique de l’individu et de la société au bout duquel la poussée et l’évolution d’une nouvelle 

forme de la famille apparaisse. Prenons en compte ainsi de la sociologie de la famille sur ces propos.  

 

 

Section XIII: Le contre la sorcellerie: une rituelle anti-sorcellerie et l’acte d’envoutement 

 

 

Avant de s’introniser dans l’identité remarquable de la présente section, il est important de 

penser à la théorie de BUCKLAND Raymond est, selon lui : « la sorcellerie est une religion très 

«libre» en termes de pratiques rituelles, mais elle n’en a pas moins des principes fondamentaux, 

ainsi que des types de rituels établis qu’il convient de suivre57.La sorcellerie est différente par 

rapport à l’usage traditionnel de charmes ou de talismans ou de plantes médicinales. L’envoutement 

c’est de lasorcellerie et « l’anjarinintsy » c’est de la sorcellerie mais issue d’une sorte de magie et 

bien déterminée. Les sorciers et les sorcières ou les « danseurs de nuit » (sur un tombeau ou dans un 

cimetière et même du côté de la maison) sont les détenteurs de différents esprits et charmes 

maléfiques ou sorts. Si nous savons depuis plusieurs années qu’il ya plusieurs rituels des ancêtres sur 

notre pays selon différents origines et groupements d’ethniques. Mais pourquoi jusque à présent il 

n’ya jamais une fondation ou création des rituels anti-sorcelleries? Prenons comme exemple le 

                                                           
57BUCKLAND Raymond, Le guide complet de la sorcellerie, cours classique de WICCA depuis vint-cinq 
ans, Editions AdAinc., 1986, pg20. 
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« fitampoha » ou bain des reliques royales et etc. Le présent rituel est évoqué comme une grande 

phase prospective de cette recherche et avant d’anticiper les suggestions ou recommandations sur 

différentes facettes. Pendant cet acte la personne détenteur de pouvoirs et savoirs maléfiques est 

totalement inconsciente. C’est pourquoi elle a toujours tendance à faire du mal aux autres. Il fallait 

prendre des mesures soi-même afin de lutter et de protéger contre les esprits démoniaques. La 

mesure prise par la personne est consciemment efficace afin que les esprits maléfiques ne puissent 

accéder en soi et chez soi. Le chapitre suivant nous donnera quelques prospectus et même si cette 

recherche n’est pas toute à fait satisfaisante et totale, l’auteur lui-même stipule que la présente 

recherche peut nous apporter quelques bienfaisances face à ces dernières.  
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Chapitre VIII:Recommandations vis-à-vis des enjeux pervers du travail 

 

 

 

Le présent chapitre est alimenté par des leçons tirées à partir des résultats 

d’observations, d’enquêtes et d’analyses sur les réalités concrètes sur le terrain. Sur ces 

propos, portons une optique un peu plus polarisante afin de réviser et de résoudre certains 

enjeux au niveau non seulement socio-éducatif mais aussi au niveau économique local. En 

effet, nous pouvons dire que les communes rurales sont promoteurs de l’évolution sociale 

et économique au niveau même des ruralités mais aussi au niveau des urbanismes. De ce 

fait, il est indispensable d’en faire face aux recommandations anticipées dans cette 

troisième partie. Nous allons subdiviser ces recommandations sur quatre sections bien 

distinctives.  

 

 

Section XIV: Recommandations au niveau des parents 

 

 

Au niveau des rapports familiaux, il est nécessaire d’améliorer les relations parents 

enfants et écoles suivant une forte application de cette nouvelle approche afin de mettre en 

place un suivi et un accompagnement de proximité ainsi que d’accroitre le niveau 

intellectuel des enfants et jeunes enfants ruraux, et le taux de la réussite scolaire bien 

entendus. Il n’est pas question de demander, l’avis, et de discuter avec les enseignants à 

propos de ce dernier. De ce fait, dès le premier pas, la future de ces élèves est entre les 

mains de ses parents et de ses enseignants. Enfin, les enseignants doivent jouer le rôle de 

parents. Il nous faut dans cette section les trois types de recommandations suivantes: 

• Améliorer les conditions relations parents-enfants et parents-écoles et vice-versa 

• Responsabiliser les parents vis-à-vis de leurs devoirs, rôles et responsabilités 

• Améliorer le niveau affectif et communicationnel vis-à-vis des parents et enfants 

puisque les enfants nous donnent leur confiance afin de construire et reconstruire 

leur future.  
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Section XV: Recommandations au niveau des écoles 

 

 

La présente section est non seulement spécialisée sur l’approche enseignants-élèves 

mais aussi sur l’amélioration de l’aspect organisation sociale et administrative des 

enseignants eux-mêmes avec leurs responsables hiérarchiques. Nous adhérons les 

recommandations ci-après: 

• Renforcer et améliorer la relation enseignants-enfants et l’organisation dans 

l’enceint et en dehors de la classe ou du centre éducatif ; 

• Valoriser la place, les devoirs et les responsabilités des enseignants au niveau des 

écoles et des sociétés ; 

• Impliquer les parents dans les activités parascolaires des enfants et des jeunes 

enfants ; 

• Améliorer l’organisation, la gestion et le management des ressources allouées au 

niveau de centres éducatifs ruraux ; 

• Doter de matériels et équipements de bureau et des sales de classes adaptées au 

nouveau système éducatif. 

 

 

Section XVI: Recommandations au niveau des autorités compétentes locales 

 

 

L’éducation et les formations professionnelles sont tous les deux promoteurs 

d’évolution communale et qui permettent aux villageois agriculteurs et non agriculteurs de 

surmonter leurs difficultés afin qu’ils pourront participer à ladite évolution. Mais, il nous 

faut les moyens annoncés dans les recommandations ci-dessous. Puisque les villageois sont 

victimes de la pauvreté et de l’insuffisance, à tous les nouveaux, de l’éducation. Mettons 

en lumière les acheminements à travers cette évolution par la responsabilisation des 

autorités locales issue de leur conscience professionnelle. Il s’avère indispensable que les 

recommandations ci-après doivent être réalisées à fond et focalisées sur les besoins vitaux 

des ruraux, notamment sur le lieu de notre recherche:  
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• Ré-conscientiser, par voie de l’Information, de l’Education et de la Communication 

et de la sensibilisation, les parents, les responsables administratifs et les 

agriculteurs illettrés, analphabètes et intellects concernant l’importance de l’école; 

• Ré-conscientiser, aussi, par voie de l’Information, de l’Education et de la 

Communication et dela sensibilisation, les parents et les enseignants à travers leurs 

droits, devoirs et responsabilités tant dans la famille, dans l’école que dans la 

société d’où ils vivaient; 

• Faire appel aux organismes non gouvernementaux et aux projets de développement 

communautaire dans chaque ruralité ; 

• Implanter des travailleurs sociaux: des agents de développement local, des 

éducateurs spécialisés et des socio-organisateurs, au niveau des communes rurales, 

afin de tisser la relation entre les villageois et les autorités locales et ou les 

responsables administratifs et les techniciens; 

• « Mettre en place une structure et organisation des travailleurs ruraux : les 

salariés et les petits exploitants »58.  

 

 

Section XVII: Recommandations en tant que future sociologue 

 

 

En tant que jeune future sociologue, nous volons canaliser nos recommandations à 

travers quatre niveaux. Du fait, au niveau d’une commune rurale telle que celle-ci, le 

rapport de forces est inévitable et qui met en conflit les uns et les autres d’une manière 

compétitive; entres les facteurs, les acteurs et les éléments de production agricole. C’est 

pourquoi l’usage des forces et des pouvoirs naturels et surnaturels ne cessaient pas de se 

redynamiser. Dans cette commune rurale il existe une forte carence en information, 

éducation et communication pour le changementde comportement. Nous irons subdiviser 

cette part de recommandations sur quatre niveaux de représentation:  

 

 

 

                                                           
58Bureau International du Travail, manuel d’éducation ouvrière, les organisations de travailleurs ruraux : 
structure et fonctions, 1978, pgs11-14.  
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1. Au niveau de l’éducation pédagogique rurale 

 

Face aux enjeux que rencontrent les responsables, les enseignants et les élèves au 

niveau de l’enseignement pédagogique, il est important d’appliquer les initiatives 

suivantes:  

• Améliorer la qualité d’enseignement non seulement au niveau rural mais surtout au 

niveau des ruraux ; 

• Améliorer les critères de sélection et de recrutement des enseignants au niveau des 

communes rurales ; 

• Créer des centres socio-éducatifs et de loisirs;  

• Ouvrir des centres de bibliothécaires au niveau des communes rurales ; 

• Organiser des sorties ou des voyages d’études du niveau primaire, secondaire au 

niveau supérieur, sur différentes phases de thématiques et adaptées avec leur cours ; 

telles qui sont écrites dans le livre des instituteurs ; sur les devoirs envers les 

autorités locales dans le contexte de morale professionnelle: «travailler l’école en 

étroite collaboration avec le maire de la commune en tant qu’il tien le chef de 

l’administration dans un lieu donnée, par exemple il s’agit d’organiser une réunion 

scolaire ou poste scolaire à laquelle sont invités les élèves, les anciens élèves et 

leurs familles… il s’empressera d’en référer ».59 

• Amplifier le nombre des enseignants compétents au niveau des ruraux ; 

• Orienter et suivre de proximité l’application du nouveau système éducatif innovant; 

• Spécialiser l’éducation dans l’attente concurrentielle et professionnelle des bailleurs 

de fonds et des entreprises ; 

• Faire intégrer des sociologues et des travailleurs sociaux dans différents centres 

éducatifs que ce soient publics ou privés. 

 

2. Au niveau des traditionnalistes, naturalistes et religions 

 

Suivant les leçons tirées par l’usage des religions, des rituels, des charmes, des 

cultes et des coutumes traditionnels, affirmons strictement que les recommandations 

                                                           
59 Le livre des Instituteurs : morale professionnelle, administration et législation scolaires, la nouvelle 
organisation de l’enseignement, 33ème Edition, 5 rue Paris, 1963, pgs44-48. 
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suivantes sont indispensables afin d’améliorer la conduite de chacun au niveau de la 

famille et de la société dont :  

• Créer un centre et un institut de formation en sorcellerie et à l’usage des charmes 

traditionnels des ancêtres  

• Maitriser l’usage du bons sens des charmes traditionnels afin de remédier 

l’envoutement et que les charmes sont utiliser en tant que l’un des facteurs 

d’évolution sociale et économique internationale, nationale, régionale et 

communale  

• Mettre en place un projet de lois régissant l’usage des charmes traditionnels mais 

non pas seulement des tradithérapeutiques ou des plantes médicinales.  

 

3. Au niveau de l’agriculture et de l’élevage 

 

La présente recommandation est dédiée spécialement au niveau de sources des 

revenues familiales, ce qui implique une nouvelle optique, face à la réduction et à 

l’instabilité des revenues notamment financières de chaque famille qui sont liées avec 

l’application des techniques et des savoirs traditionnels en fonction de l’adaptation des 

techniques scientifiques, qui sont les suivantes: 

• Implanter un centre de formation en techniques agricoles au niveau de chaque 

commune rurale 

• Adapter les savoirs et techniques traditionnels des villageoisavec ceux des 

scientifiques 

• Appliquer le commerce équitable au marché des villageois agriculteurs. 

 

4. Au niveau de sécurité et d’électrification locale 

 

Dans le cadre de l’accroissement du niveau de vie des villageois, ces villageois eux-

mêmes ne pourront pas assurer cet accroissement et ne contribueront pas à l’innovation du 

monde rural sauf si les recommandations suivantes sont appliquées: 

• Améliorer et assurer la sécurité locale par la mise en place des postes avancés  

• Mettre en place un système d’électrification rurale afin que les paysans puissent 

améliorer leur qualité de productivités.  
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Cette troisième partie est alimentée par des chapitres et des sections diverses. Elle 

nous acheminera à travers une vision totalisante sur la conclusion générale du présent 

mémoire. En bref, cette troisième partie du corpus du présent mémoire est dédiée 

seulement sur les analyses, les validations des hypothèses de recherche et les prises de 

décisions aux fins d’adhérer les recommandations adaptées aux enjeux dans cette 

commune rurale. 

Soulignons ainsi que depuis les diverses analyses réalisées les insuffisances rencontrées se 

présentent au niveau des écoles primaires et secondaires. Et ces insuffissances sont causées 

par l’affectation des personnels compétents de l’Etat et par le non recrutement des jeunes 

diplômés ainsi qu’à des conditions favorables de leur vie. Ensuite, promouvoir une 

éducation formelle, pertinente et pérenne qui permet la facilitation d’accès à la 

scolarissation des jeunes villageois ainsi que d’équiper ces centres en matériels neufs. Des 

commissions impératives de suivi-évaluation autonome sont aussi sollicitées et qui auront 

comme mission le suivi et l’évaluation de l’application et de l’avancement du domaine 

pédagogique sur tous les niveaux. La question qui pourra être posée est : qui sommes-nous 

et où allons-nous actuellement, afin de promouvoir une image permettant à tous de se 

détendre et de s’abstenir quotidiennement normal, issue d’une éducation favorable et pour 

les meilleures conditions de vie de nos descendants ainsi que de leur avenir? 
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CONCLUSION GENERALE 

 

 

 

Pour conclure, la question liée avec l’arrangement et le désordre socio-familial ne 

dépend plus aux efforts physiques et mentaux dans la présente vie des villageois. Les 

villageois contemporains sont intimement affiliés avec les forces mystiques et surnaturelles 

et avec le soutien des « Razana »ou des ancêtres. Les hommes de notre époque, ils se 

représentent dans le contemporain comme étant les retro-mentalistes et retro-

comportementalistes réactualisés. La recherche rationnelle de ces forces nous mène à la 

consultation et l’incantation des traditionnalistes comme les devins, guérisseurs et les 

devins-guérisseurs. Ce qui invoque l’usage différentiel de charmes traditionnels sous 

différents secteurs y afférent la compétitivité relationnelle et le fait de se transformer en 

sorcier ou sorcière. Les sorts maléfiques ne sont pas tout à fait horribles que nous le 

croyons tous mais leurs usages qui nous renvoi dans la quarantaine et dans l’incertaine. Par 

l’optique du positivisme, nous pouvons transformer ces charmes en éléments productifs ou 

comme promoteurs de l’innovation socio-économique locale. 

Les méfaits de la sorcellerie ne se manifestent non seulement au niveau familial et 

social mais aussi au niveau de l’enseignement pédagogique. Et plusieurs mécanismes et 

facteurs se sont couronnés avec la non et la réussite du quotidien et avec la non et la 

réussite scolaire dans le monde où nous vivons tous. A Madagascar des variétalités des 

choses qui nécessitent d’être connues et consenties ainsi respectées du minima au maxima. 

Soulignons ainsi que les enjeux qui pèsent sur les centres d’éducation pédagogique rurale 

sont totalement vilipendants. La vie d’un être est entourée par de multitudes de forces 

imaginaires ou mystiques.De ce fait, les charmes traditionnels peuvent être utilisés comme 

un des moyens de réussite et d’innovation d’un côté et peuvent implanter des ennuis au 

autrui d’un autre côté. Nous y sommes sur un monde cancéreux. L’individualisme 

individualisé se manifeste à travers la dégradation de la sacralité de la solidarité sociale et 

de la cohésion familiale.  

Des études et analyses sont réalisées avant la validation des hypothèses et de 

résultats qui correspondent à l’attente non seulement de la présente recherche mais surtout 

à l’attente des villageois précisément au niveau de l’éducation et de l’enseignement 
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pédagogique. Et aussi rendre les villageois plus professionnels aux travers leurs activités 

génératrices de revenus. Par contre, dès années de préparation et d’exploitation, la présente 

recherche apporte, après tout, des recommandationspréventives et curatives face à la 

pratique de la sorcellerie, à l’usage des charmes traditionnels et aussi à l’innovation de 

l’organisation, du management et de l’éducation pédagogique actuelle. Enfin, 

l’augmentation du taux d’abandon scolaire des enfants et des jeunes enfants surtout au 

niveau rural est un engagement lourd pour l’Etat. Face aux grands changements et 

programmes que doivent être appliqués sur notre pays il est important de soutenir à fond 

les paysans producteurs des produits agricoles. Malgré tout, les ruraux sont considérés 

comme la base fondamentale de l’accroissement économique en question. La carence au 

niveau de l’enseignement et au niveau des formations professionnelles des villageois face à 

l’inadaptation aux réalités locales n’est-elle pas source de recul à l’évolution familiale, 

sociétale et communale? 
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